
LES CLOCHIES DE SAINT-BONIFACE

président de la Fé,déraýtioicn (les sociétés caîtholiques, et le colonel
Bliss, l'org-anisateur en chef de a par ade, ut mardi soir au euitholic
club), les chevaliers (le (,olomnib.- Tous menrtent dles éloges. iNous
avons montré, comime le disait Mgcr 1*archev ((ue, ce que nous sommes
et ce que nous tenons il noter ici, c'est que ce beau mouvement est
Sorti spontané-'imient du coeur (les cailholiques. Yonseigneur pý(i tre
fier de ses enfants.

imîanche, Monseigneur lit la revuel (les loionmes. Lun di, il vu
lut faire la re-vue dles enfants. La hmesse fut charWue à 9 heures et deu-
mie par Mgr Ilacicot. auxiliaire de Mgr l'archev(que de M( nWral,
pirêtre assistant, -M. I)uplesstis. diacie, M. Prud'homme et tso1 s-dia-
cre, M. Bell .vance. Après la messe, les enfants chantèrent leur chiant
p)articulier dans leur propre langue, et vinrent deux pur deux faire la
génuflexion devant Mgr qui les bénit, et donner une petite cfluande
Pour l'oeuvre de la catboldrale. L(es or farts 0( s i'oules hl)r( s (le Win-
flipeg furenît dispenses de faire cette offiaiî.nu pince que leurs la-
rents paient une double taxe. Ils ont donné quand mime, ce qlui a
beaucoup touché Mgr l'archeveque. Grand merci donc aux Paurents
de SÉ-Boriifaca et de 3Winnipeg. Grand merci âlM. l'abbé A Clierrier,

crdel'Immaculée Conceptionî de Winpe '-ui a donépu
"oceuvre de la cathédrale, au nom des enfants 3e son école, une au-
Mône très généreuse. L'ordre dans lequel les enfants ont défilé a été
indiqué dans le numéro 19 des Cloches.

St-Boniface, avons nous dit, est le centre de la vie nationale, ti-
rant sa vitalité du vieux tronc québeoquois. Voilàt l'uîutîe but 1 ur-
suivi par Mgr Taché. Nous ne voulons faire de, la peine à qui que ce
soit. No>us r.cspoctons toutes les races. nous ne sommes pas de ceux
qui veulent noyer toutes les races dans un grand tout. Non !lE
~lise, si elle est opposée aux Egliscs nationale~s parce qu'elles ten-

Zint à éloigner de Roie lo- centre de la foi catholique, (le gallicanis-
n )el le joséphisme et le tébronianisme le prouvent assez,) elle dié-
ire cependant que chaue nation ait son clergé Propre. Et nul . vê-
'ue ne s'est donné autant de peine et ne s'est imposé autant de sacri-

fices que Mr l'archev(que pour donner, à chaque nation de ce dio jse,
des prêtres de leur langue. Mais, il ne faut I)as l'oublier, ceux qui
onrt ouvert ce pays à la lumière (de l'Evangile, ceux qui ont fondé

1 glise du Nord-Ouest, ce sont les Fils de France. ce ,-(,nt 1( s Cana-

kg5ns-Friiiw,ais. Il St-]3oniface est la li lIe de QUuébeo, vomuule le disait
grProvenclier à Mn,,r Plessis. 201 juillet 1818. Nous slie une

.b'rihebie éoigné rý lu roc.nous n'y tenons puis moins (ahd

'Vert ce pays, c'est un canadien-français de Trois-Rivières, Pierre
1[a1ultier de Varennes, sieur de Lavolrendrye. Les deuix prenmiers mnis-
eiollnaires (lui. se sont avancés dans fluest, sont le P. Mesaioer et le


